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Aucun autre instrument que le théorbe ne peut donner un sens plus exclusif à la notion de 
plaisir musical, et plus particulièrement au plaisir de la sonorité elle-même. Cet instru-
ment, qui tient si l’on veut du luth et de la harpe, a une technique de jeu très spécifique, 
en particulier du fait d’un accord très différent de celui des autres instruments à cordes, 
qui permet d’explorer des harmonies très différentes de celles que peut pratiquer par 
exemple sur la guitare. En poussant au bout la logique de l’instrument, on lui a donné 
pour cette pièce une scordatura pas très éloignée de celle pratiquée de manière usuelle, 
mais qui restitue les intervalles de l’intonation juste. Le début de la pièce précise à l’ins-
trumentiste la façon d’accorder l’instrument de manière naturelle, à partir de la donnée 
d’un la du diapason. Cette construction donne à l’instrument une couleur tout à fait à 
part, qui permet à chaque corde de retrouver quelque chose de son identité dans chacune 
des autres. L’importance de la résonance et de la vibration par sympathie est alors par 
moment encore plus manifeste. D’ailleurs le titre de la pièce, Orbes, est lui-même une 
forme d’écho du nom de l’instrument. Cette vie intime du son après le pincement de 
la corde, elle doit être le souci permanent de l’interprète, qui devra permettre à chaque 
instant à son geste de révéler toute l’ampleur de la caisse de l’instrument, qui lui permet 
de pratiquer de manière crédible une tessiture particulièrement grave.






















